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-On a célébré, avec une grande pompe, eecredi le LI de Février!
l'anniversalre le ti cinquantieme année de prétriee cde deux hommsrcîes
véiératbles et universellement tiesltiés, M. léminent et Jocsehlt Aubry,
qui ont då étre profondément touchés de l'alluence considérable des
suetbres dct clergé et des citoyens éminents vcnus de toutes pnrta p<our
leur témoigner leur estitne et leur reconnaitince pocur leurs services
nombreux qu'ils ont rendus à la religion et àa stciété.

Commu le fait remarquer la .Ilipgrte, il est rarement arrivé dle voir
deux frères, tous deux dans la vigueur de leur esprit et de leurs forces,
pouvoir célébrer, en un mavtme jour, leurs Noces d'Or, ayantt à leurs côtés,
un frère de quarante ans de prétrise, trois ieveux prétres comiCe eux,
enfants d'une nime sour, et plusieurs autres parents engagés dans les
ordres sacrés.

L'lion. procureur-général Ouimet a communiqué à NI. Joseph Aubry
une lettre d'excuse de Soin Excellence, Sir Narcisse F. llelleau exprimant
le profond regret de Son Excellence de tce pouvoir assister aux Noces
d'Or de son ancien professeur.

A la messe solennelle qui a été chantée à ) heures et demie le matin,
l'église de Sainte-Thérèse, qui avait été décorée pour la circonstance.
était littérallemeut remplie de fudéles. Le sertion fut préché par le iévd.
31. T. E. Hamel, du séminaire de Québec, ancien élève de 31. Aubry.

Après la messe eut lieu la rénovation des promiesses stccrdoinkls,
cérémonie qui lit une impriession profonde sur les aesistants

Il y eut ensuite un grand diner que présida 3igr. de lBirtha, et auquel
prirent part tous les prètres, amis et anciens éléves présetnts, et, à une
heure et demie de l'après-midi, tous se rendaient dans l'une îles $iles
du séminaire, pour assister à une séance littéraire et musicale donnee
par les élèves.

Avant la séance, M. l'abbé Tanguay, ancien curé de Jlimouski, et
ancien élève du RIv. 5. J. Aubry, lut une petite adresse, en vers, et
présenta en marque de reconnaissance et d'estime un superbe tableau
donnant les noms de tocts les ascendants des deux heureux frères.

Plusieurs discours fuient prononcés par des élèves, tous respirant
l'estime la plus sincire pour les héros de la téle. Les élèves du Sémi-'
naire de Sainte-Thrèse avaient presenté, la veille, à M. Jos. Aubry une
adresse dans laquelle ils lui disaient leur reconnatccissacnce pcoir les servi.
ces qu'il a rendus à cette institutiondeptcuis treize ans qu'il y réside.

A la fic de la séance littéraire, le Itüvd Jos. Aubry exprima les senti
ments de joie qu'il éprouvait en ce beau jour, dans un discours qcit
impressionuna vivement son auditoire. Nous regrettons que le tanque
d'espace ne notts permette pas de le reproduire.

Ilgr. de liirthta, M. C. S. (herrier, avocat, et l'hon. M. Ouinet prirent
successivement la parole après luiet il était cinq heures de l'après-mici
quand les assistants durent se séparer, en emportant un souvenir inela
çable de cette belle fKte.-Le Constitutionnel.

BULLETIN D.s SCIENCES.

-Transmission de la parole.-Décidêment, le 19e siècle, déjà suflisam
ment fertile en événements et en inventions de toute sorte, nouis méng
encore itlus d'un étonnement. Ott commence à parler d'un fait lui ser
l'événement le plus extraordinaire de ce temps-ci.

Il s'agit tout simplement de reléguer att rang tes inventions suran
nées...... devinez quoi? la plus cmerveilleuse trouvaille de ce siècle, Ji
plus étonnante des conquétes de la science ; c'est vous lui l'avez nom
tuée, le télégraphe électrique.

Un jeune ingénieur, lui refuse de livrer encore son nom à In publicité
ne voulant pas s'exposer à une déconvenue en cas d'insuccès, vient il
découvrir un moyen simple mais absolument certin de faire traverse
les eslaces à la parole ltimaine.

Vous qui habitez Paris, vous pourrez, par exemple, cnnverser familière
ment avec celui de vos parents, de vos ais,,qui respire dans la vi
éternelle. Que si vods avez besoin d'un renseignement à Saint-Péters
bourg, en quelues minutes vui pocrrez le demander à votre correspor
dent qui vous répo'ndra de vive voix. 1

Et ie croyez pas Iute cela s'arrète at continent. Non,la parole humain
traversera les mers avec autant de facilité. Il suflira de légers nppareil
placés de distance en distance pour que les Japonais, les Calédonien
les Australiens, les Américains, nrous entendent à deux mille, cinq mili
lieues de distance et nous répondent distinctement.

-Niais comment? par quel moyen? Ne nous faites pias languirc vion
s'écrier les lecteurs g •

Ne vous impiatientez pas. Le jetce ingénieur, anonyme jusqu'à nonv
ordre, qui veut détrôner ansi I t légraphlie électrique, a étudii pendlal
dix tcns son système et, naturellement, il n'a pas révélé les éléments dsa découverte au peremier venu.

O petit dire pocrtant (lue son Invention repose, conrne principe, su
le phTnomène'observé dans I)cîSIOttrs grottes et socterrains.

Tout là monde connait cela. Uneopersonne se place à l'un des bouts d

souterrain et 14prle doucenent t la muraille qui transnnet mièlement ses
paroles A l'autre bout ou la preiére oreille vienlue peut les recueillir.

Syracuse a eu .ion oreille de /enys qui n'était pas autrei chose.
b'ingéntieur dont il s'agit, aprs des travaux h.titués, a fini par décou.

vrir Ie secret de ce phénomène et ai'rt de l'appliquer à li locomotion de
lat parole.

\Ainsi, dans cinq atis, dans deux ans peut.étr ai lieu tiller porter
tinte déiperlici poutr teltittIiij<~«l Mt! rendran moi-leill ttl~lat un itu rtti
oie, metiytnmit uncclile rétribution Ot ra cummodement dans le, Cin
d'une hambrette coutruite d'unte certaine' fi;on et on se mettrt gran.
quilleient à causer avec une preonne vécessairement avertie d'avatec
et lui vous réplotnlra par le i utc- prWcdé.

Il parait que lci distance ne seri janii un obstacle à l'exéccition de
ce projet et qite le. aplparils nécesires I 'aplication du syst tne sont
peu coûteux et ne peuvent pas se déranger -(Cousrrir des El'sis-Uîu.

lcrr.rcr t ors .ttTs .uí:tees.

-Yuctille .luu:farture.-l.spri tld'tntrpcrise Set si rare A QuýIbe,
que ious aimons, à le signaler pour lencourager, caque fois qu'il se
produit ou se manifeste. Nous éprouveontt un singulier plaisir à voir les
homme, d'*zergIe quitter les sentiers battus pour %e trayer itn clttti:t
nouveau, mettre à exécution un projet, et néprer les cris et prédie-
lions de ceux qui croient les voir courir à leur perte. .\ volons ueI ce
genre de plaisir ne nuts fera jamais tmrir. Il arrive trop rarentiît.

Ce désir dI'etcourger les gens courageux, nons a porté à tous
rendre à l'invitation de l . Trudel, qui nous demandait de visiter une
manufacture établie lar lui, l'umtnte dernier, à Saint-lloch. A trois
leures, nous étions au rendez-vous, enc compagnie de lbin 1. Evan-
titrel.

E. Chinie, prèsident de la Bianqcue Nationale.
llenry Fry, présidentt lu Bureau de Commerce.
11. S. Scott, viceprésidett du lcreau le Contmterec,
T. Il. Grant, secrétaire du Bureau le Commerce.
F. Vézina, caissier de la llanque Nationale
ltickon, <lu duépartemnent des igénieure Rovaux.
E. Taché, nssistant commissaire des Terre; de la Couronne.
J. U. Gregory, gérat t des vapeurs <le la Province.
Et %MM J. Il lltnaud, M. GI. Mountain, Chas. Sampson, \\. Whlithall.

W. Prum. D. 3lcGie, b:n. Ilatmel, Vital Tétu, Arch. Campbell, 1'.
Garneati, S. lctrs, P. Vallée, Isaac Dorion, W. Il. 15aldwin, Dr. ILoy,

- S. A. Mailloux, M. S. H1. Evans, de 1ocntréal, et les repcrésentanits du
/ornng JChroniele, du Jercury', du Canaedien, du Journal de Quebec, du

- Courrier lu Canada et <le UErlnmnt, et M. Carrol, du la plresse de
.ifontréal

L'établissement de JN. Truidel donne de l'ouvrage à tno quarantnine
d'hommesnc, tocts occupés à fabriquer des ressorts de voitures. Une
michtin à vapeur le lit force de 20: chevaux donne le mouvement au
tmécanisme nécessaire, fait tourner d'imienses mcles qui servent 4

- polir les ressorts, et, par le moyei de soutlets, active la combustion
des feux de forges qui se trocuvent ec grand nombro dans la bâItisse.

Ecn un clin-d'teil. on fabrique une paire de ressorts. b'acier passe de
main en main, subissant i chaque station lin certain changemenît jus-
qu'à ce qu'après avoIr été trempé, il sorte sous ln forme d'ii ressort

- solide, souplle et plein d'élasticité.
e Après avoir visité la nouvelle nmantufacture, les invités so réctnirent
alans cne salle de la bil'tise, et 31. pierre Garneau porta ue sant à .I.

Trîdel. A prs tvoir parlé de ceux qui ont établi des nanufactures, il
- prononça iqueques paro!es ilatteuses à l'adressee I. Trclel, et léonitra

queîi les c apitalistes voulaient suivre son exemple, ils trouveraient
- moyen d'employer leur argent avec profit.

31. Trudel répondit à ce, te satt et expliquta comment il avalit Lté
tin ené à établir cette atunnfacture. " Souvent, a-t-il dit, j'ai remarqué
( <le Québec et Montréal, etc., importnient soit d'Angieterre, soit du

r linut-Catnada des ressorts le voitures
"Il nie vint à l'idée de fournir A li'ndiistrie cet objet dont les deman-

des se multipliaient tous les jours. AIdb e quelques banquiers et tiar-
o chands, jai étalutie cette mnufacture. Il nais semble que nouis pouvotns

soutenir la compétition nvantageusement contre lo ltact-Canada et l'An-
gleterre, attendu que li main d'ouvre coûte .10 p. 100 moins cher h
Québec qeit datns ces deux pays.

" De ]tlis les frais le transport sont moindres en notre faveur. Avec
s le temps nos agrandirons notre manifacture pour fabriquer d'autres
te ouvrages ct fer." M. Trtcel remercia les Iinvités et l'on se sépara.

Nous pensons quo M. 'rudel a émis d'excellentes Idées et qcte, si soit
entreprise est conduite sagement, il arrivera att succès, que nous lui

st uhlitons et son nom commtne manufacturier lera à côté do celui îles Pl.
el \allière, des Dritm et des leters.

it Jl î e il. Peiers.

M. Peter out l'obligeuce d'inviter les visiteuirs à examiner ses niolilîns.
Ir Les moulins de M. Pelers se trouvent dans unie immnîense construction

en briques sur les bords de la rivIère Saiit.tCharles.
u En entrant dans l'établissement on a do suite une Idée do son impor.

A


